
OBSERVATIONS SUR LES RESULTATS' 

DE DEUX EXPERIENCES REALISEES AU COURS DE LA CAMPAGNE 1964-1965 

POUR LA PROTECTION DES PANNEAUX DE SAIGNEE DE L'HEVEA 
CONTRE L'AGENT DES RAIES NOIRES 
(NOTES DE MISSION no 8 et no 13) 
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I - ANALYSE DES RESULTATS DE L'EXPEBIENCE D'APPLICATION 
DE PRODUITS FONGICIDES SIIR LES PLAIES SANS ABLATION DU BOIS NECROSE 

(note no 8) 

La réalisation des observations impliquées par cet essai a, tout 
comme leur regroupement, reprksenté un travail considbrable. Ces efforts 
paraissent constructifs car ils permettent de mettre en Cvidence B une 

échelle semi-industrielle et pour les trois principaux clones d'HévCa, B 

la fois les possibilit6s d'action d'une gamme Ctendue de fongicides et les 
consCquences de certaines techniques de curetage en apparence &conomiques. 

La majorité des produits testCs fournit une rCponse identique P celle 
obtenue l o r s  d'une exp6rience antérieure (note no 6) portant sur la pé,&- 
tration dans les tissus de 1'HCvCa. L'analyse de leur action ne sera pas 
transcrite puisqu'il n'apparait aucune autre information nouvelle (si ce 
n' est 1 I Cpaisseur du bourrelet de regénbration) susceptible de modifier 
1 interprétation effectuée dans le rapport de mission (pages 94 h 9 8 ) .  Deux 
antibiotiques et plusieurs sels d'étain furent appliqués sous plusieurs 

formes et 2, des concentrations variees eu égard aux espoirs qu'ils avaient 
suscitCs h cause des gukrisons obtenues dans d'autres cas de maladies. 
Voici les principales caractbristiques de leur comportement. 

A - Sulfate de streptomycine. 
1 

utilise pour la premi&re fois B laétat pur, ilCa CtC soit incorporC 
de la vaseline soit en solution aqueuse. 

1 )  8.000 ppM dans de la vaseline blanche (bloc 26/c - clone PR107) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. L'enduit a haute teneur en antibiotique a CtC applique sur des 

arbres fortement nCcrosCs B la suite d'inoculations (note no 5 )  dont seule 
une bande de b o i s ,  haute de quatre centimGtres, avait CtC degagCe tout 
autour du tronc. 
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a )  Ccoulements de l a t e x  : 

Ils peuvent avoi r  deux causes. 

- L'appl icat ion erronée par l e s  Cquipes de t ra i tement ,  ve r s  l e  

18 a v r i l  1964, d'un produit  de plantateion contenant en p a r t i c u l i e r  une 

f o r t e  dose d ' ac6 ta t e  de phCnyl mercure e t  de l ' h u i l e  d'Hl6vka. La perturba- 

t i o n  des t i s s u s  qui  en e s t  r6sultCe a certainement d Û  se  maintenir  a p r d s  

l a  serie de re levés  e f fec tuée  l e  27 mai. 

- Le dCcapage tr&s l i m i t e  des Ccorces malades a maintenu l e  
c 

paras i t e  (3. l ' a b r i  d'un contact  d i r e c t  avec l e  produit  actif dont l a  

? diffusion e s t  a lCatoire  e t  tres probablement un taux non 1Cthal. 

b) Ba rCponse des t i s s u s  de l'H6vka s ' e s t  tradui.te par  une regCn6- 

r a t ion  extrêmement rapide de l 'hcorce.  I1 ne semble pas q u ' i l  y a i t  eu 

production de substance de pro tec t ion  cont re  l e  p a r a s i t e  ou s ' i l  e l l e  s 'est  
produi te  e l l e  f u t  sans e f f e t  c u r a t i f .  

\ 

c) survie  du champignon : 

Plusieurs  ind ices  semblent indiquer que l e  champignon e s t  r e s t é  

a c t i f  dans l es  t i s s u s  malades non dCcapds : .  

- 1'Ccoulement de l a t e x  apparent su r  un dixieme des a rbres  en novembre 

( 8  mois);  encore net  10 mois après  l e  traitement ; 

- l ' a p p a r i t i o n  de chancres su r  un dixiPme des arbres ,  dix mois apr&s l e  

t ra i tement .  

L 

€, 

d)  La r é p a r t i t i o n  des c a s  en fonct ion de %a nature  e t  de l a  
frequente des soins  en cours dsexpCrience n ' e s t  pas s i g n i f i c a t i v e .  Cet te  

s i t u a t i o n  r b s u l t e  peut-être de l a  dispers ion des c a s  dans l e s  d ive r s  

motifs (C.F. l e  dépouillement). 

2) en so íu t ion  aquezse - - - - - - - -  - 
appl icat ion su r  l e s  t r o i s  clones.  

a)  influence de l a  concentration : 

Il n 'appara i t  pas de diffkrenee d 'b f f i cac i t6  d 'apr&s l e s  

caracti lres observCs en t r e  des so lu t ions  A cent  ppM e t  A m i l l e  ppM. D e  m ê m e  
l ' ad jonc t ion  de s u l f a t e  de cuivre  dans la proportion de 28/1 ne modifie 

pas  l e s  r 6 s u l t a t s .  
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b )  ex td r io r i sa t ion  des symptômes : 

Comme nous l ' av ions  deja Ctabl i  en 1964, il e x i s t e  une r e l a t i o n  

en t r e  l a  tendance du clone à extCr ior i ser  l e s  symptômes e t  l a  frCquence 

des accidents  observes - (tcoulement de l a t e x  - cas  de pour r i tu re  e t  de 

chancres. Le PR107 r6ag i t  plus  violemment 2i l a  présence du p a r a s i t e ,  que l l e  

que s o i t  l a  hauteur d'encoche, que l e  PB86 e t  sur tout  que l e  GTI .  

Au bloc 26/c, l e s  taux p lus  ClevCs d'kcoulements de l a t e x  doivent 

auss i  correspondre A l ' a p p l i c a t i o n  de l a  mixture B base d ' h u i l e  d'HCvCa. 

c )  reg&n&ration du bourrelet  : 

Le s u l f a t e  de streptomycine donne de bons r k s u l t a t s  d'une 

façon constante .  NCanmoins l'omadine de zinc sur  GTI e t  PB86, l e s  s e l s  

d ' & t a i n  sur PR107 e t  GTI ,  1e.mercoran e t  l ' o r g a n i 1  75 en emplâtre sur  PB86 

provoquent des r e s t i t u t i o n s  Cgales ou supérieures  mais e l l e s  sont accompa- 

gn6es d 'acc idents  plus  fr6quents.  

3 )  valeur  du produit  - - - - - - - - -  
Quelques t e n t a t i v e s  isolCes, dont ce r t a ines  sur  p l an ta t ions  a 

l a  Camekong par  exemple, ont donne de bons r é s u l t a t s  lorsque l e  b o i s  

necrosd e s t  enlevd en même temps que l ' bco rce  pourr ie .  

Dans cet essai, aux deux au t r e s  dtapes : 

- bo i s  ndcrosd non dCcapC, 

- bois  e t  ecorce pourr i s  laissds en place,  

des rCponses negatives correspondent a l ' a p p l i c a t i o n  de s u l f a t e  de 

streptomycine. Les kcoulements de l a t e x  n 'ont  pas cessd pendant cinq mois 
puis  des symptômes sporadiques s e  manifestent p lus  de dix mois apres  l e  

t ra i tement .  I1 s ' a g i t  de c a s  t r è s  graves de contamination vo lon ta i r e  mais 

l e u r  i n t e n s i t 6  ne semble pas d i f f é ren te  de s i t u a t i o n s  spontanCes observCes 

dans de nombreuses p lan ta t ions  (C.F. rapport  de mission pages 40 b i s ,  

40 te r ,  4 2  b i s ,  110, 111, 111 b i s ,  118 b i s  a quat.). 

Dans l e s  condi t ions de l 'experience,  l e  s u l f a t e  de streptomycine a 

provoque une accdlCration du renouvellement de 1'6corce. Celle-ci abou t i t  

B l a  fermeture rapide des p l a i e s  e t  A l a  r e t en t ion  du champignon dans les 
t i s s u s .  L ' a c t i v i t h  p a r a s i t a i r e  du Phytophthora paJ.m,ivQra a 6tb  suffisamment 
lt lsasae P a w  Q $daalQs do k *mg&$,~ug Pap csns&quent, 3. I antSblcr.R:Pq 
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n'a pas eu d'action fongicide satisfaisante ni stimulé de réactions de 
défense (ou B un niveau insuffisant) de l'hôte du type de celles provoqu6es 
chez la pomme de terre dans les cas d'attaque par Phytophthora infestans. 

Compte-tenu des rCsultats positifs deja constates et dans la mesure 
oh les tentatives de protection avec d'autres fongicides conduiraient & 

des rbsultats nbgatifs, il conviendrait de reprendre en laboratoire l'ktude 
détaillke du.mode d'action du sulfate de streptomycine. Il est nkanmoins 
acquis que cette substance ne peut pas dCtruire, avec les supports utilisks 
d'importants foyers d'infection. 

B - Actidione. 
a) influence de la concentration : 

La fr6quence des cas de "guérison" n'est pas proportionnelle P la 
concentration. L'exemple le plus net apparait pour le clone G T I ,  au bloc 
35B, dans les répCtitions no I et no IV. La concentration de 150 ppM, pour 
les trois clones, par suite de l'interfkrence probable d'autres facteurs, 
semble aussi efficace que celle de 300 ppM. 

b) influence du support : 

I1 existe une telle hCtérogkn6itC dans les résultats observes 
qu'aucune conclusion pratique ne peut "ere dCduite. I1 semble que l'huile 
de Baa ou l'huile d'arachide ne soient pas de meilleurs véhicules que le 
gas-oil. I1 conviendrait toutefois de comparer les structures des tissus 
regénérCs dans chacun de ces motifs. 

L'eau ne parait pas plus favorable A la diffusion du produit. Ainsi, 
sur un quart des arbres de la rCpCtition IV au bloc 35B traitCs avec une 
solution aqueuse furent dCcelCes des pourritures d'écorte. I1 semble 
étonnant qu'aucun des cas constatCs le 8 mai n'aient pu être dCtectCs de 
nouveau au cours des examens suivants. Aussi conviendrait-il de 

réexaminer les quinze arbres et d'effectuer des prCl&vements de tissus a 
la pkriphérie du curetage. 

c) ext6riorisation des symptômes : 

- Les cas d'Ccoulement de latex sont importants dans les deux 
parcelles de PEI07 donc indCpendants des causes de l'accident du bloc 26C. 

c 
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Les taux de pourriture semblent graves pour le PB86 et pour le GT1. 

Cependant les cas .de chancres sont trop peu nombreux pour pouvoir formuler 
des hypothèses sur  l'absence de migration et sur la stabilite de 
l'actidione dans les tissus. 

d) reg6nérat ion du bourrelet : 

Dans tous les motifs oh cet antibiotique a Cté employé et quel 
que soit le support, la restitution d'kcorce a ét6 mediocre. Le plus 
souvent, l'épaisseur des tissus regenCrCs est d'un tiers moins importante 
que celle obtenue avec les autres produits. La répétition III du bloc 35C 
est particulièrement caractéristique. L'examen des structures rendrait 
mieux compte de-'l'importance des differences observées. 

e) valeur du produit : 

La varikt6 et la frequente des accidents dCtect6s font douter 
de l'aptitude de l'actidione p6nCtrer et P diffuser dans les tissus. 

I1 conviendrait de réexaminer les cas de pourriture d'écorce et 
d'écoulement de latex afin de déterminer la position des symptômes par 
rapport à la surface d'application de l'antibiotique. Si le plus grand 
nombre se retrouve dans un secteur précis : base, parties supérieure ou 
latérale, cette répartition indiquerait le sens eventuel de la circulation 

de l'actidione dans l'hevCa (voir les tirCs P part sur le traitement de 
la rouille du Pin). Si au contraire, les accidents sont rkpartis au hasard, 
la diffusion du produit est douteuse. Néanmoins, la fréquence des altera- 
tions parait moindre que celle observee sur les arbres traites h la 
streptomycine surtout pour les clones PB86 et GT1. 

C - Sels d'étain. 
I 

a) influence du support : 

Les rksultats indiquent que le bio-met 66, le bio-met 9 9 ,  le 
tributyl acétate incorpores dans des emplâtres sont bien moins efficaces 
que les autres sels d'étain. D'une façon gCnCrale, les applications 
vaselin6es semblent avoir ralenti la regenkration de l'écorce (observations - 
du 22 mai) Aussi, l'utilisation en suspension aqueuse serait-elle plus 
indiqu6e ; la concentration d'un pour cent parait correcte. 

* 
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b) ex tk r io r i sa t ion  des symptômes : 

En dehors de deux & r i e s  sur  PR107 (bloc 35C, rdpé t i t i on  I V  T)  

oh furen t  observés des écoulements général is6s  de l a t e x  l o r s  de la 

première ronde (a rbres  t r è s  nCcrosCs en f é v r i e r  1964), aucun accident 

no to i re  n?appara i t  dans l e s  motifs t r a i t é s  par appl icat ion de so lu t ions  

stanniques. I1 conviendrait  d'examiner de nouveau l e s  a rb res  de l a  

série I V  T au bloc 35C a f i n  de rechercher d 'kventuel les  i n fec t ions  l a t e n t e s ,  

c )  regén&ration du bourre le t  : 

Sur l es  s u j e t s  appartenant aux t r o i s  clones,  l e s  va l eu r s  de 

reg6neration sont proches du maximum observé. C e  r 6 s u l t a t  est pa r t i cu l i è re -  

ment encourageant. Il conviendrait  t o u t e f o i s  d'examiner l a  s t r u c t u r e  des 

t i s s u s  reformés. 

d )  va leur  des s e l s  d ' & t a i n  : 

Le b i lan  de c e t t e  s k i e  semble p o s i t i f  d'une pa r t  h cause de la 

fréquence relativement basse des accidents  o b s e r v h ,  d ' a u t r e  pa r t  en 

raison de l a  bonne recons t i tu t ion  des panneaux de saignée. En out re ,  ces 

fongicides  sont d 'un emploi f a c i l e  puisque c e r t a i n s  sels sont hydro-solubles 

d ' au t r e s  miscibles  aux hui les .  I1 pourra i t  donc ê t r e  envisagC de l e s  

u t i l i s e r  pour les t ra i tements  prévent i f s  e t  c u r a t i f s .  Au stade ac tue l  de 

nos connaissances, ce s  fongicides  doivent ê t r e  considérks comme suscept ibles  

de rCa l i se r  une désinfect ion convenable des t i s s u s  du bo i s  f rakhement  

d k a p é s  pu i s  de cons t i t ue r  un écran s a t i s f a i s a n t  contre  l es  ré infec t ions .  

D - Observations concernant l e s  au t r e s  fongicides.  

Pour l a  majori té  des produi ts  t e s t é s ,  l es  réwxltats  de l ' expér ience  

confirment l e s  ind ica t ions  obtenues l o r s  des  e s s a i s  an te r i eu r s  : Ctude 

i n  v i t r o  (C.F.  rapport  de mission pages 89 A 9 2 )  e t  de l a  penetrat ion dans 

l es  t i s s u s  d'HCvCa (note no 6 - C.F. rapport  de mission pages 94 A 98). 
Les condi t ions cximatiques en 1964 n 'ont  peut-être pas &té par t i cu l i&-  

rement fáv.orables h l i e x t k r i o r i s a t i o n  de 1 'C ta t  s a n i t a i r e  rCel des plages 

nCcrosCes q u i  f i r e n t  l ' o b j e t  de ce t e s t ,  En e f f e t ,  l ' a p p l i c a t i o n  d'huile 
da Da6 au blQQ 266 (alone PR107) sur  les a rb res  TI1 & T20 de Ia t .dp$tit ian 
VI n'a pas k té  su iv i e  d 'accidents  durables malgr& l ' importance des 

P 
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attaques détectkes. Sachant (C.F. tableau 11 dulapport de mission) que seul 
l'extrait purifié. de l'huile de DaÛ est actif A une concentration de 
l'ordre de 500 ppM, l'ensemble des informations recueillies parait assez. 
aléatoire. 

11 n'en--demeure pas moins que le Kankertox (ou Kankerdood) et le 
Fylomac 90 constituent de bonnes barrières et qu'ils ont des 
regénkrations d'écorce importantes. A ce titre, tout comme le produit de 
fabrication locale B base d'ac@tate de phényl mercure, ils peuvent être 
retenus pour constituer des revêtements protecteurs. 

Les autres fongicides ne présentent apparemment pas d'intkrêt soit A 

cause de leur difficulté d'emploi (zinc omadine), soit de leur prix de 
revient (antibiotique 5 5 9  AI ) , soit de la mauvaise regknération d'bcorce 
(pentachlorophknate de soude) ou simplement de l'inefficacité de 1'empfStre 
(flit 406 et 407). 

E - PortCe de l'expérience. 
Les khantillons de fongicides ont ét6 appliqués sur des tissus 

pr$sentant des degrks d'altération très différents : infection gknéralisée 
non mise h nu au bloc 26C (PR107 utilisks pour l'expérience correspondant 
& la note no 5 ) ,  cas graves pour les lignes témoins des trois clones PB86 - 
PE107 - GTI (expCriences correspondant aux notes no 1 et 2 ) ,  attaques 
légères pour la plupart des autres motifs des quatre parcelles expérimen- 
tales (ibidem) 

11 se dCgage une certitude : les produits testCs ne peuvent pas 
Climiner le parasite présent dans les assises superficielles du bois après 

, la simple ablation de 1'Ccorce pourrie (riponse non constante d'un motif 
& l'autre). C'est pourquoi, il convient d'appliquer les techniques de lutte 
curative mises au point dans les rCgions hévCicoles d'Extrême-Orient. 
L'ablation du bois n6crosC sur une kpaisseur de l'ordre d'un centimètre 
représente une nécessité. Elle permet d'kliminer la plus grosse masse 

d'inoculum accumule dans les tissus les p l u s  actifs du bois. Cette action 
curative doit être compl&t&e par l'application du fongicide qui peut 
atteindre le champignon dans les fronts de curetage. 



Le retablissement de l a  c i r c u l a t i o n  de la sève dans l e  bo is  t ou t  

comme c e r t a i n e s  substances chimiques st imulent l a  rkgénCration de 1 I Qcorce. 

Certes,  il e x i s t e  dans l e s  relevCs des s é r i e s  pouvant correspondre 

B une guCrison apparente, en p a r t i c u l i e r  c e l l e  du témoin ayant reçu de 

l ' h u i l e  de Dao (26C/VI T). En f a i t ,  l a  surv ie  probable du p a r a s i t e  

représente un r isque sous forme d ' i n fec t ions  l a t en te s .  Celles-ci  peuvent, 

l o r s  d'une modification d Cquilibre par affaiblissement de 1 'HCv$a (saignée 

t roubles  r ad icu la i r e s ,  rupture  de branches) s e  t r adu i r e  par  de nouveaux 

accidents  p a r a s i t a i r e s .  Dans un récent en t r e t i en ,  Monsieur l e  Professeur 

ROGER a m i s  en r e l i e f  l ' importance de ce. r isque.  

L' ensemble des r Q s u l t a t s  permet de confirmer l es  observations 

prat iques d k o u l a n t  des d iverses  t e n t a t i v e s  de soins  c u r a t i f s  appliqués 

notamment à Chup, Prekkak ou Snoul. L'Climination du bois  jeune malade, 

l o i n  de reprksenter  une dCpense s t e r i l e ,  cons t i tue  une opérat ion indispen- 

sable  e t  Cconomiquement rentable .  

L'expCrience conduit &galement A un choix parmi l e s  fongicides  au 

Cambodge. 11 & t a i t  déjP acquis que l e  Kanlcertox e t  l e  Fylomac 90 fournissen. 

des emplâtres de bonne q u a l i t é .  Tro is  produi t s  se ra ien t  A étudier avec 

precis ion : l e s  sels d ' é t a i n ,  l ' a c t i d i o n e  e t  la streptomycine. Celle-ci  

a l 'avantage de s t imuler  la r e g h é r a t i o n  de l ' e co rce  e t  il conviendrait  de 

d6terminer sa valeur  fongicide i n  s i t u .  S i  l ' a c t i d i o n e  a une f a i b l e  va leur  

st imulante pour l a  r econs t i t u t ion  du bourre le t  c o r t i c a l ,  c e r t a i n s  motifs  

tendent A l u i  f a i r e  a t t r i b u e r  une c e r t a i n e  e f f i c a c i t é  fongicide.  Il faudra i t  

t e n t e r  de prCciser s i  ce l le -c i  r e s u l t e  d'une pénétrat ion dans l e s  t i s s u s  

e t  s i  l e s  va r i a t ions  de rdponse correspondent A une l o c a l i s a t i o n  prCfCren- 

t i e l l e .  Le même processus expérimental s e r a i t  A appliquer aux s e l s  de zinc.  

Pour ces  deux groupes, il subs i s t e  auss i  une i nce r t i t ude  sur l ' i n f l u e n c e  

de la nature  du support. 

E 
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Nombre de Surface totale 
curetages curetée Traitement 

no 1 95 46.930 cm2 

II - ANALYSE DES RESULTATS DE L'EXPERIENCE D'APPLICATION DE SOINS 
PREVENTIFS ET DE soms CURATIFS SUR LES PANNEAUX DE SAIGNEE 

(note no 13) 

Nombre d'arbres 
mis au repos 

77 

Les essais d'application de soins préventifs et curatifs ont ét& 
réalis& simultanément dans une parcelle plantée avec le clone PR107. La 
saignée en spirale entière à proximité du s o l  est particuli&rement favora .e 

B l'attaque des panneaux de saignhe. Une forte proportion d'arbres Ctaient 
déja parasités avant l'expérience. L e  t a u  d'infection initiale et ses 
fluctuations ont eu une incidence non négligeable sur  son déroulement. 

,. 

r 

De plus, la comparaison de l'efficacité des fongicides a port6 sur 
deux critères : 
- le nombre d'attaques décelées en cours d'expérience, 
- les surfaces curetCes apres d6tection. 

Ces deux informations varient essentiellement en fonction de la L 

qualit6 de la saignée, de la perspicacitC des observateurs et de la précoeiti 
de la détection. 

Ces aléas se reEl&tent dans les fluctuations des rksultats qui sont 

no 6 

c 

239 76.338 cm2 39 1 

analysés ci-après. 

A - Etat sanitaire initial. 
MalgrC la surface restreinte de la parcelle expérimentale, 6 , 2 5  ha, 

le taux d'infection initial est très variable. Cette hérérogénéTt6 se 
manifeste aussi nettement entre les groupes de dix lignes d'arbres recevant 
les divers traitements qu'au sein de chacune de ces unités. 

Ainsi nous relevons : 

, . .  
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Entre l e s  rkpé t i t i ons  ( l ignes)  de chaque traitement l e s  taux de 

va r i a t ion  a t te ignent  1 à 6 pour l e s  surfaces  nécrosées e t  1 à 9 pour l e  

nombre d ' i n t e rven t ions  en dCbut d 'expérience (C.F. l e  tableau comparatif) .  

Ces infec t ions  prCexistantes n 'on t  pas entraTn6 des cons6quences identiques.  

L e  nombre d, 'arbres m i s  au repos p a r a i t  davantage lié A l a  l o c a l i s a t i o n  des 

accidents  qu'A l a  surface des curetages.  Cet te  s i t u a t i o n  i n i t i a l e  indique 

clairement l a  nbcessi t5  de t r a i t e r  la parce l le .  E l l e  a a u s s i  pour cooskquence 

une hkt6rog6néftC qui  do i t  necessairement i n t e rven i r  dans une in t e rp ré t a t ion  

s t a t i s t i q u x .  Cela about i t  à l ' i n t roduc t ion  de coe f f i c i en t s  de v a r i a t i o n  

r é s idue l l e  d'une t e l l e  ampleur que l e s  diffbrences en t r e  t ra i tements ,  par  

a i l l e u r s  f o r t  minces, n 'apparaissent  pas s ign i f i ca t ives .  

C 'es t  pourquoi, nous avons cho i s i  d'exprimer nos conclusions d'une 

mani&re schématique, sans t e n i r  compte d 'une première in t e rp ré t a t ion  

s t a t i s t i q u e .  

D e u x  au t r e s  remarques s'imposent B l'examen du tab leau  comparatif. 

I/ Les nécroses i n i t i a l e s  ne semblent pas avoir  eu de rkpercussion 

sur l a  frkquence des in te rvent ions  en cours d'expérience n i  su r  l e s  

dimensions des ab la t ions  q u ' e l l e s  ont entrain&. Cet te  cons ta ta t ion  prouve 

d'une p a r t  l ' e f f i c a c i t 6  des curetages e t  d ' a u t r e  par t  qu'une in te rvent ion  

judicieuse n 'entrave pas l ' e x p l o i t a t i o n  d 'un a rb re  a t t e i n t .  

2/ QuelXe qu'ait $tC la qual i t6  de la d6teet ion des nCcrsses en cours 
d'expériences (il p a r a i t  probable de pouvoir I 'amCliorer) l e  rapport  des  

surfaces  nCcrosCes avant e t  pendant l ' e a s a i  semble dans tous  l e s  cas pa r t i -  

culi&rement e x p l i c i t e  : de 2 ,5  à 4 ,3  (moyenne 4, l ) .  Cette observation 

donfirme la nécess i t é  de ne pas l a i s s e r  6voluer impunément l e  p a r a s i t e  dans 

l es  t i s s u s  s i  l ' o n  veut prbserver l ' intbgrit t!!  de l l k o r c e  e t  par tan t  la 

product i v i tC  des arbres .  

. 



mot ifs  

no 1 
prop i r a n  

no 2 
a d t a t e  de 

liényl It?ercurE 

no 3 
captane 

no 4 
pha 1 tane 

no 5 
Tri W propy l<  
xyde d ' é t a i n  

no 6 
gentachloro- 
phénat e 

no 7 
ant  i m u c  ine 

ETAT I N I T I A L  

Nbre d ' interven-  
tions pour 
100 arbres  

1 
à 

I 

1 

t 1,5 
l5 I 

* 
. -  

Surfaces 
nCcrosées en 
cm2 par a rb re  -~ 

l .  

i D  

I 
494 à 

I_- 

I 

I 

2 I 

a 
6 

I 570 I 

I 

581 I à 
3 I 

TABLEAU COMFARATIP 

-* 

ACCIDENTS EN C0UF.S D'EXFERIENCE 
>. ' 

Arbres @liminés! Arbres sa ins  Nbre d' interven- Surfaces 
pour 11 pour  t i o =  pou-ï? . nCcros4es en tr 

100 arbres  i 100 arbres  100 arbres  cm2 p a r  arbre 

I I 1 

I 1 1 
à 143 I à 

I '  1 
I 

I I  I I 1. 

I II tl I 138 I 1 8 5  I 388 
1395 I n II 3495 1 à 6583 I 

I 
1 II 1 I I I 



I 
-.% - 12 - 

prop iran 

acetate de phényl mercure 

r . 

Surfaces nécrosées 
moyennes 

2 
$. 4 cm 

2 - 936 % X - 29 cm 

1 I 'Fréquence :des 
curet ages 

4. 7 ,7  % 

*' 

2 

B - Evaluation du parasitisme en cours d'exp6rience et influence des 
traitements. . 

La frkquence des attaques detectées est élevee : plus de la moitié 
des arbres ont subi une intervention pendant les dix mois qu'A duré l'essai. 
Rappelons qu'a Ceylan de tels taux d'infestation etaient fréquents il y a 
une quinzaine d'annges mais ne sont plus atteints depuis l'application de 
mesures de sécurité. 

Parmi les facteurs susceptibles de justir"ier un tel degré de parasi- 
tisme il convient de retenir : 
- l'origine de la contagion (sources d '  inoculum), 
- le mode de dissémination du champignon pathog&ne, 
- la technique et l'intensité de saignée, 
- le moment de la pénétration dans les tissus depuis la saignée jusqu'A 
l'application de soins. 

Ce rappel n'a pour but que de souligner que la seule recherche de 
fongicides de protection ne conduira certainement pas B une élimination de 
la maladie. 

D'ailleurs, il n'existe pas de différences marquées dans l'efficacité 
des substances testées, l'antimucine servant de tCmoin. 

Ces karts sont les suivants : 

+ 2,4 % - 4 cm 
- 14,6 % x tri N propyloxyde 

d'étain 

pent ac hl or op hénat e I de sodium 

2 - 2 cm 

O I X 2 - 15 cm 

N . B .  les nombres suivis d'une astérique correspondent aux traitements oh 
il semble y avoir eu une erreur de dénombrement. 

. 
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En tenant compte des taux de fluctuation B l'intérieur de chaque 
traitement (C.F. le tableau comparatif) les différences relevées entre les 
diverses applications de fongicides apparaissent trop faibles pour être 
retenues. De plus, l'importance des surfaces nécrosées mises A jour lors 
des curstages indique qu'aucun des produits n'a de propri6tCs syst6miques. 
Appliqués lors de chaque saignée, ils se trouvent B une concentration tr&s 
importante B la surface des panneaux, sauf sur l'encoche qui est ouverte 

lors de l'exploitation. Le propiran qui avait Ct$ recommandé h cause 
d'éventuelles propriétCs systémiques, le captane et le phaltane qui dans 
certains tibsus folaires sont susceptibles de migrer B faible distance, 
n'ont pas empêché ni ralenti la progression du parasite dans les tissus 
sous-jacent s .  

. 

Les sept fongicides sont très efficaces in vitro contre le champignon. 
En usage industriel, ils ne prCsentent pas de propriétés particulières. I1 
convient donc de les considérer comme un écran protecteur des plaies 
ouvertes à chaque saignée et de choisir celui dont l'utilisation parait la 

plus pratique . 
Cette exp&rience, comme les précédentes, confirme que la lutte coutre 

l'agent des raies noires ne doit pas reposer seulement sur l'application 
de produits fongicides su r  les panneaux de saignée. L'influence des 
techniques d'exploitation doit être analysée, c'est pourquoi les résultats 
de la comparaison des états sanitaires en fonction de la profondeur de 
saignke, les soins étant constants (note no IO) seront d'un précieux secours 
pour l'orientation des études. La variabilité de l'intensité des attaques 
mérite une toute particulière attention. L'expérience étant implantCe 
perpendiculairement aux tâches de saignée, la fluctuation ne d5pend plus de 
ce seul facteur comme lors de la première série d'esaais. I1 conviendrait 
n&anmoins, pour chaque ligne, de repérer si les arbres les plus malades 
correspondent aux mêmes tâches d'exploitation. Les karts auraient pu 
également résulter de différences liées soit h la r6partition des observa- 
teurs soit P une variation d'apprCciation (chaque traitement Ctant examine 
dans le même ordre). En considérant les nombres d'accidents survenus dans 
chaque ligne, traitement par traitement, il semble que ce ne soit pas une 
cause majeure. 
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Le tableau ci-dessous indique l e s  classements des l i g n e s  par 

fréquence décroissante  des a t taques détectCes. 

mot if l i gnes  

I ' 10 5 4 3 1 8 9 2 6 7 
II 10 9 8 5 7 4 .- 3 1 6 2 

I II 4 8 3 10 5 2 7 6 7 9 
I V  1 4 8 7 . 9  10 6 3 2 5 
V 4 9 7 5 6 3 10 8 2 1 

VI 7 10 3 4 9 2 6 8 5 1 

V I  1 3 9 10 7 5 4 8 1 6 2 

d'ail l ' o r d r e  global : 10 - 4 - 9 - 3 - 7 - 8 - 5 - 1 - 6 - 2 

Deux a u t r e s  hypothèses sera ien t  à v C r i f i e r  : 

a/ La s e n s i b i l i t é  des a rbres  en r e l a t i o n  avec l e u r  é t a t  physiologique 

(cas de brown bas t  g u k r i ,  accidents  graves su r  l e s  anciens panneaux). 

b/ Le groupement des a rbres  malades. Celui-ci pourra i t  alors f a i r e  

l ' o b j e t  d'une t e n t a t i v e  de mise en Cvidence d 'un f ac t eu r  commun de 

contaminat ion : 

- l a  gouge mal dCsinfect6e s ' i l s  sont cont igus,  

- l a  couverture du sol ou l a  t e r r e  elle-même p n i s q u ' i l  s ' a g i t  d'encoches 

basses,  

- l a  présence d'un foyer  dans l a  cime au niveau de branches cassées  ou de 

chancres su r  l e  haut du t ronc.  

C - Traiternents cu ra t i f sL  

La b a r r i è r e  fongicide é tan t  f ranchie ,  l a  na ture  du 'produi t  appliqué 

B t i t r e  prevent i f  n ' i n t e r v i e n t  plus dans 1'Cvolution de l a  maladie. Aussi, 

une au t r e  s p é c i a l i t é  a - t -e l le  é t é  t e s t é e  dans chaque m o t i f  pour l e s  so ins  

cura t  if s .  

Les re levés  ne mentionnent pas de c a s  de réévolution des nécroses 

après curetage.  Ce r é s u l t a t  d o i t  provenir de l a  q u a l i t é  des intervent ions.  

Néamoins, il convient de suivre  l ' évo lu t ion  de c e s  p l a i e s  pendant l a  

campagne 1965-1966 de façon B noter  s i  des accidents  - écoulements de l a t e x ,  

chancres - surviennent e t  l e u r  frCquence en fonct ion des substances 

appliquées après  curetage.  
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Les ind ica t ions  a i n s i  r e c u e i l l i e s  étayeront c e l l e s  de l a  préckdente 

expérience (note  no 8 ) .  E l l e s  fourniront  auss i  une appréciat ion va lab le  

de l ' épa i s seu r  de bois  q u ' i l  convient d 'en lever  l o r s  de l ' e x c i s i o n  des 

n6croses. . 

' 

1) - Application de revêtements pro tec teurs  e t  regénération de l'écorte. 

Le doss ie r  communiqué indique simplement l e s  épaisseurs  d'Ccorce 

regénérées pour chaque produit  t e s t e .  I1 s e r a  nécessaire  de proceder B une 

évaluation des proportions des a s s i s e s  l a t i c i f & r e s  e t  de l i h g e  formks avant 

de r e t e n i r  l ' u n  des endui ts  gras  exp&riment&s. En out re  ce choix d o i t  t e n i r  

compte des inconvénients de l ' imperm6abili té A l ' e a u  (formation de pcches), 

de l a  consistance ( d i f f i c u l t é s  d ' ob ten i r  un revêtement continu) e t  de 

l 'opac i tC (surve i l lance  des p l a i e s ) .  Compte-tenu des propriétt5s connues de 

chacun des produi ts ,  l e s  r k s u l t a t s  obtenus pour l a  seule  r e g h é r a t i o n  

I a  
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